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Le P&f( Judéo-.Maçonnique 
LES « PROTOCOLS » DES SAGES DE SION 

Coup d'Œil d'Ensemble 

Avant d'entreprendre le commentaire des << Protocols » des 
Sages de Sio11, nous estimons utile de les embrasser d'un coup 
d'œil d'ensemble et de les résumer pour mettre en pleine lu­
mière leur plan, leur but, leur menace. Car, malgré les déné­
gations trop intéressées d'Israël, ces documents restent l'ex­
pression vivante de la situation actuelle du monde, que le 
péril judéo-maçonnique mène infailliblement à la ruine totale, 
li 'il n'est pas conjuré sans attermoiements comme sans com­
plaisances. Dans de telles extrémités, il est de l' intérêt com­
mun de peser la valeur de ces procès-verbaux et d 'en e:.:trairc 
les instructions pratiques d'où découle impérieusement le de­
voir de l'heure présente, à moins de n'avoir plus à cœur les 
intérêts de 1~ famille, de la pntrie et de l'Eglise. C'est donc un 
court résumé et une analyse des « Protocols » que nous présen­
tons d'abord à nos lecteurs. 

Les cc Protocols » des Sages de Sio11 viennent, en effet, de 
dévoiler dans le monde entier que Je péril judéo-maçonnique 
est aujourd'hui une question de: vie ou de mort pour tous les 
peuples. Ces « Protocols » sont une partie notable des procès­
verbaux des vingt-quatre séances tenues au premier Congrès 
Sioniste à Bâle, en 189ï , sous la présidence du Dr Theodor 
Hertz!, appelé par les J uifs « le Prince d'Exi l ». Ces confé­
rences résument le pi:Jn de domination mondiale élaboré par 
la race juive depuis sn ciisperllion, Ion de la prise de Jérusalem 
par T itus li ser:Jit r\1éri! de croire QU~.; les <• Protocols., soient 

(1) X nus ne pouvons 1 rai k r en qnrlques page" de l'hislol'icité. dP l'aulhen­
licilé cl de la vér1cilé des • Prolocof~> •. );ous l':wonc:. rait amplement dans 
l'lntroductlon Pl danb les Appendice' de notre é1hlion de cel ounase qui se 
trouve aux Bureaux de ln Reuue Jnternnlionale du SocWh Stcnlu, 8, A\·c· 
nue Portalie, el à Jo Librairie Emlle·Pauf, 100, Faubourg Sainl-Bonor~. 
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l:t première rédaction des aspirations d'israël et de ses efforts 
séculaires; ils n'en sont que l'expression plus développée, 
comme aussi plus actueLle, parce que les événements contem­
porains en confirment la réQlisation {1). 

Ces documents furent dérobés à l'instigation de hauts fonc­
tionnaires russes, et une des copies fut remise à Serge Nilus 
en 1901 par le maréchal de la noblesse de Chcrn (Russie cen­
tr:tle), Alexis N ico lajcvitch Souchotin. Une autre copie tomba 
entre les mains d'un célèbre écrivain ct polémiste russe, C. 
Butmi. Nilus et Butmi traduisirent les << Protocols » dans l:t 
langue russe. Les traducteurs et les éditeurs qui ont reproduit 
ces Procès-Verbaux se sont servis de préférence de ln t raduc­
tion de Nilus, parce qu'elle suit fidèlement les Comptes rendus 
des vingt-quatre séances sionistes. 

Les principales éditions de Serge Nilus datent de 1902. Puis, 
1905, c'est celle du British Museum que nous avons fait colla­
tionner. E nsuite 1911, sur laquelle M. Gottfried zur Beek, 
le directeur éminent de l'.luf Vorpostc11, a fait la traduction 
allemande. Une édition de 191ï reproduite par les traductions 
américaine de Boston et polonaise de Varsovie. Enfin, une 
dernière édition russe de Nilus parut en 1920 à Berlin; nous la 
possédons. · 

Les Juifs nient l'authenticité de ces « Proloco/s ». Il fallait 
s')' attendre. Mais leurs argument~ ne som pas des preùves. 
Les uns ont voulu !:~ire pnsser Nilus pour un moine exalté et 
sans autorité. Or Serge Nil us était un professeur estimé qui ha­
bitait encore l'Ukraine au début de la guerre, er nous avons 
de ceci le témoignage de Russes actuellement à Paris, qu i l'ont 
fréquenté dans ces dernières années. D'ailleurs nous a\·ons dit 
que Nilus n 'est pas l'unique traducteur des << Prolocols )). 
D'autres ont prétendu que les premières éditions n'ont produit 
aucun effet en Russie. C'est \'rai. Mais il faut ajouter que les 
Juifs les ont fait disparaître ~~ peu près complètement, qu'en 
particulier l'édition de 1917, chargée sur un wagon, fut jetée 
sur le quai de la gare et brûlée par une troupe d'hommes qui 
disparurent ensuite; que le juif Kerenski, arrivé au pouvoir, 
fit rechercher tous les exemplaires des « Protocols » à Petro­
grad et à Moscou; qu'il suffi t enfin, en Russie, d'être trouvé 
possesseur d e ce document pour être mis à mort. A la suite d~ 
articles du Momi11g Post, la première édition anglaise (ut éga. 

( 1) Nous tenons de s;ource s•)re que les a Prolorols • étaient rédigés en 
langue hébraïque. cl que la traduction française qui ful remise il Nilus fut 
fnile â cause de l'ignorance de cette l:mgue hébraïqu~ par un qrand nom­
bre des c·ongressistcs sionible;; h Bàle en 1897, à commencer p:1r Tbeodor 
llerlzt el Max j\;ortlnu· 
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lement boycottée à Londres par les Juifs. Or, quel intérêt 
auraient-ils à agir de la sorte si ces Comptes rendus étaient 
une œuvre apocryphe et sans apparence de vérité? (1). 

La grande objection porte sur l'invraisemblance de trans­
crire de tels projets dont les manuscrits peuvent toujours tom· 
ber dans des mains ennemies. f .'objection est plus spécieuse 
que probante. Tout plan ne saurait être mis au point que par 
l'écriture. Les deux grands complots maçonniques qui pré· 
parèrent les « Protocofs » furent assurément les écrits des 
l/lwni11és de Weishaupt en Bavière et l'l1Jslructio11 de la 
Haute-l' cu te en Italie. Tous les deux furent rédigés dans les 
moindres détails; tous les deux furent trouvés et plus tard 
1 ivrés à la publicité. 

Les journaux hongrois du mois d'août 1920 appre· 
naient de Maramarossziget (située dans le territoire hon­
grois occupé par les Roumains) que les Juifs y sont consternés. 
Des mains inconnues ont dérobé les archives de la Société 
locale israélite sur la politique mondiale. Naturellement, il 
s'agit d'un vol politique par lequel les auteurs ont voulu se 
documenter sur les intrigues internationales d'Israël. Aussi les 
Juifs de Maramarossziget sont-ils effrayés et ont-ils promis 
plus d'un demi-miUion de couronnes aux autorités roumaines 

" si celles-ci réussissaient à faire restituer les lettres si compro­
mettantes de ce ghetto. 

Ce dernier cas est singulièrement semblable à celui des« PTo­
tocols ». Encore est-il que si leur authenticité ne peut se prou­
ver rigoureusement, elle est puissamment appuyée par les évé­
nements qu'ils prédisaient, dont nous sommes les témoins a~­
jourd'hui et qui menacent de nous f::tire les victimes de demain. 
Le traducteur an!!lais écrit dans sa Préjace: 

Il est impossible de lire aujourd'hui aucune des parties de ce 
volume sans être frappé de la forte note prophétique qui les 
remplit toutes, non seulement en ce qui concerne la sainte 
Russie d'autrefois, mais encore au ooint de vue de certains 
développements sinistres qui se péuvent observer dans le 
monde entier à J'hpure actuelle. Gentils, prenez garde! 

Nous lisons aus'si dans l'édition allemande: 

Ce qui s'est passé depuis la publication de Nil us: la guerre 
mondiale et le renversement des trônes en Russie, en Autriche­
H ongrie et en Allemagne; le Chaos, but désiré des Francs­
Maçons, d 'où sortira la Ligue humanitaire, sous la direction 

(1) Le grand éditeur de :\ew-York, M, Putnam, avnit déjà chez le relieur 
plusieurs milliers d'exemplaires des • Protoeol6 • traduits en anglais. Les 
Juifs empér.hèrent cett.c publication par la menace de ruiner l'éditeur. 
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judéo-rnaçonnique projetée depuis deux cents ans, tout cela 
apparaît aujourd'hui dans une clarté si terrible, qu'i l n'est nul­
lement besoin d'expliquer pourquoi nous traduisons et pu· 
blions les a: Protocols » des Sages de Sion. Nous espérons que 
leur publ ication fera ouvrir les yeu."{ sur les dangers de la 
Franc-Maçonnerie et de la Juiverie et incitera à prendre les 
mesures définitives avant que notre patrie et la culture germa­
nique soient complètement anéanties. 

Le Morni11g Post, du 19 juillet 1920, fait remarquer que les 
« Protocols » :~joutent à la prédiction du grand mouvement 
révolutionnaire en Rusr.ic, en Allemagne et en Hongrie, les 
moyens qui devaient l'amener: les guerres, la vie chère, la cor­
ruption des gou,·ernements, l'emploi des agents juüs qu'on re­
troU\·e partout et dont les principaux sont désormaJs connus. 

Relevons enfin le passage suivant de l'Epilogue du traduc­
teur polonais: 

Les causes et les buts de la Grande Guerre qui a ébranlé la 
terre presque entière, Je développement du bolchevisme en 
Russie, Je mouvement sparlakisre en Allemagne, même cer­
taines clauses spéciales du traité de paix tout cela trouve ici sa 
raison, tout cela apparaît comme la conséquence logique de 
J'action de cette mystérieuse main qui dirige les destinées du 
monde. 

Et celte main, ce sont les Juifs. 
Ce que nous aYons dit est une preuve suffisante à l'appui de 

notre affirmation que les secousses et les bouleversements dont 
souffre de nos jours le monde entier sont l'œuvre des Juifs ct 
la réalisation d'un plan bien déterminé dont tous les détails ont 
été étudiés avec soin et qui tend à un but nettement spécifié. 

C'est de cc plan satanique que nous présentons ici l'analyse. 
Tous ceux qui l'ont découvert ont jeté un cri d'alarme. Même 
en Amérique, le tmducteur de Boston écrit: 

Le but visé, déjà indiqué dans la traduction, est d'appeler 
l'altcntion du peuple américain sur un document qui peut 
jeter une li1mière im portante sur Je mouvemeor bolcheviste 
internation:li qui men;:~cc directement les intérêts vitaux des 
Etats-Unis. 

Qu'il nous suffise d'ajouter que le pays sur lequel pèse plus 
lourdement cette menace 5udéo-maçonnique est le nôtre. Entre 
tous les peuples, la France est le point de mire et la cible des 
Juifs et des Maçons. Connaître les « Prolocols » et déjouer 
leur plan est donc une œuvre éminemment française. A nous 
de l'entreprendre à temps et de la mener à bonne fin. 
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La Judéo-Itlaçonnerie est la Contr~-Morale 

1• Pl~m Juàéo-Mnçonniquo ào àominn.tion mondiale. 

Ce plan, c'est le supergowveruemeut juif: (1) 

Par tous ces moyens, nous opprimerons tant les chrétiens 
qu'ils seront contraints de nous offrir l'hégémonie mondiale. 
Dès que nous aurons atteint une telle position, nous pourrons 
aussitôt absorber toutes les puissances gouvernementales du 
monde entier et fo rmer un supergouvcrnement universel. Nous 
remplacerons les gouvernements existants par un monstre que 
nous ::tppellerons l'Administration du Supergouvernement. ::>es 
mains s'étendront au loin comme de longues tenailles et il aura 
à sa disposition une organisation telle qu'il ne pourr::t m:~nqucr 
de soumettre toutes les nations. (5• Séauce, p. 59). 

Ce plan est poursuivi depuis des siècles et irréformable: 

Nous avons devant nous un plan sur lequel est tirée une 
ligne stratégique dont nous ne pouvons nous écarter sans dé­
truire l'œuvre de siècles entiers. (2~ Séance, p. 35). 

Or, l'exécution de ce plan touche~~ sa fin: 

Aujourd'hui, je puis vou~ assurer que nous ne sommes plus 
qu'à quelques pas de notre but. Encore une courte distance à 
franchir, et le cercle du Serpent Symbolique, le signe de notre 
peuple, sera complet. Quand ce cercle sera fermé, il entou­
rera tous les Etats de l'Europe comme de chaînes indestruc­
tibles. (3• Séauce, p. 43). 

2• C o plan 110 réa.Uso par loo J uif11 avec l':ûdc des I'l"3ollCD·nia.çons. 

Les Juifs sont le peuple élu: 

« l'er me reges regnant, que les rois règnent par moi». Nous 
lisons dans la Loi des Prophètes que nous avons été choisis 
pour gou,.erner la terre. Dieu nous donna Je génie pour que 
nous puissions accomplir cette œuvre. S'il se trouvait un génie 
dans le camp ennemi, il pourrait cependant nous combattre, 
mais un nouveau venu ne pourrait se mesurer à de vieux lut­
teurs de notre espèce, et le combat serait entre nous d'une 
vaturc si désespérée, que le monde n'en a encore jamais vu 
de semblable. Il est déjà [rop tard pour leur génie». (3• Séance, 
p. 56). 

(1) Les pages se rapJ•ortent ù la seconde édition des • Protocols • 
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,La dispersion des Juifs favorise leur domination : 

Par la miséricorde de Dieu, son peuple élu fut dispersé, et 
cette dispersion qui parut au monde comme notre fa iblesse, a 
constitué toute notre puiss:mce, laquelle nous a conduits au 
seuil de la souverain et~ universelle. (11 e Séance, p. 83) . 

Mais· quels sont les Juifs qui veulent nous asservir? On peut 
répondre: Tous. Dans tous leurs programmes, ils affirment 
qu'un Juif, même nationalisé, même marié catholiquement, 
même baptisé, reste toujours juif. Sauf de rares exceptions, 
c'est vrai. La pègre judaïque fait les révolutions, mais c'est la 
Haute Banque juive qui les soutient. Les Ju ifs talmudistes ont 
juré la mort des chrétiens; mais les Juifs réformistes donnent 
la main aux Maçons et aux: pires socialistes. Aussi lisons-nous 
dans les « Proto cols»: 

Ne croyez pas gue nos assertions soient des mots en l'air . 
Considérez le succès de Danvin,Marx et Nietzsche, préparé 
par tlous. L'effet démoralisant des tendances de ces doctrines 
sur l'esprit des Gentils I\e devrait certes pas nous échapper. 
(2• Sé011ce, p. 42). 

Nous e.""trayons d'une étude documenté~ sur ce sujet le pas­
sage suivant: 

Qu'on ne dise pas comme le font certains chrétiens qui sont 
dupes ou complices : «Luttez contre tels ou tels Juifs qui for· 
ment la Haute Banque. contre tels ou tels a4tres Juifs qui mè­
nent la révolution. Mais ne confondez pas dans la masse les 
bons et les méchants». 

Misérable équivoque. C'est toute la race juive« en masse» 
Qui est solidaire de ce programme juif. Tenez-vous en garde 
contre la presse juive et enjuivée, les individus juifs au pouvoir 
et toute la basse racaille des ghettos orientaux; tous sont soli­
élaires dans J'œuvre délétère. Mille documents juifs (et chaque 
jour nous en apporte de nouveaux) proclament gue la race 
juive doit se mettre a la tête du monde, et mille faits prouvent 
qu'elle poursuit ce but avec une ténacité implacable. 

Y a-t-il des individus juifs honnêtes et étrangers à ce pro· 
gramme? Certainement, et nous nous empresserons de les 
mettre en dehors de la lutte dès gu' ils se feront reconnaître, 
ils ont un moyen des plus faciles": (Ju'ils combattent non seule­
ment par des paroles mais par des actes le péril juif. Sinon, 
non. 

Ajoutons que les Juifs, relativement peu nombreux (1) , se 
servent des Francs-Maçons; et de même que Satan est le singe 

(1 t Il ne raut pas se fier aux statistiqu~s i ntéresaées des Juifs. Un grand 
nombre se donnent comme sujets d'origine de la no.tion qu'i ls habilenL sous 
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de Dieu, on peut dire que la Maçonnerie est le tiers-ordre de 
la juiverie: 

Tant que nous n'aurons pas atteint le pouvoir, nous tâche­
rons de créer et de multiplier les Loges de Francs-Maçons dans 
toutes les parties du monde. Nous attirerons dans ces Loges 
tous ceux qui peuvent revêtir ou qui sont revêtus déjà de la 
mentalité publique, car ces Loges seront les principau.'< lieux 
où nous recueillerons nos renseignements en même temps 
qu'elles seront des centres de propagande. (15° Séance, p. 98). 

Il est indéniable que les loges maçonniques se multiplient ou 
augmentent leurs membres depuis la guerre. Leurs revues re­
viennent sans cesse sur cet accroissement inespéré, d'où la 
Maçonnerie coQclut, surtout en Angleterre et au.'< Etats-Unis, 
qu'elle seule peut régénérer le monde. 

Or, la Maçonnerie est dirigée par les J uifs: 

Nous centraliserons toutes ces Loges sous une direction uni­
que, connue de nous seuls et constituée par nos Sages. Ces 
Loges auront également leurs propres représentants, afin 
de masquer les véritables dirigeants. Et ces dirigeants auront 
seuls le droit de désigner les orateurs et de tracer l'ordre du 
jour. Dans ces I.:oges nous resserrerons les liens de toutes les 
classes socialistes et révolutioru1aires de la Société. Les plans 
politiques les plus secrets nous seront connus, et, dès qu'ils 
seront form~s, nous en dirigerons l'exécution. (15• Séance, 
p . 98). 

Ii y a longtemps que les antif:émites avertis, en particulier 
Gougenot des Mousseaux, ont dévoilé la direction juive de la 
Maçonnerie. La lumière se fait de plus en plus sur ce point, et 
les c.c P1·otocols "• y auront aidé. 

Cette direction juive s'étend au reste à toutes les Société Se­
crètes : 

La plupar t de ceux qui entrent dans les Sociétés secrètes sont 
des aventuriers qui, pour une raison ou pour une autre, veu­
lent se frayer un chemin dans la vie et qui ne sont point d'es­
prit sérieux. 

Avec de tels hommes, il nous sera facile de poursuivre notre 
but et nous leur ferons mettre notre machine en mouvement. 

Si Je monde entier en est bouleversé, c'est qu'il nous était 
n_écessaire de le bou!eYerser ainsi, afin de détruire sa trop 
grande solidité. Si, au milieu de cc bouleversement, éclatent 
des conspirations, cel~ voudra dire gue l'un de nos plus .fidèles 

un nom d'emprunt. Parmi ceux qui se livrent sérieusement ~ l'êtucle de la 
question juive;, plusieur;; eslimenl que cette race atteint, dans le monde 
entier, le cbi!Tre de 35 à 40 millions. 
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agents est à la tête desdites conspirations. 11 est bien naturel 
que nous soyons le seul peuple à dirige~ les C!ltreprises maç_on­
niques. Nous SODlmes le seul peuple qu1 sac.h10ns les .condu1re. 
Nous connaissons Je but final de toute nctlon, tand1s que les 
Gentils ignorent la plupart des choses concernant la Maçonne­
rie er ne peuvent même pas voir les résultats immédiats de ce 
qu'ils font. Généralement ils ne pensent qu'nux avantages du 
moment et sont contents 'si leur orgueil est satisfait par l'ac­
compJissement de leurs intentions, et ils ne perçoivent pas que 
l'idée originale ne leur en revient pas, mais fut inspirée pnr 
nous. (15° Séa11ce, p. 99) (l). 

Aussi les Francs-Maçons ne sont-ils aux muins des Juifs que 
des instruments qu'on brise quand ils deviennent inutiles ou 
nuisibles. De là les victimes maçonniques: 

Tout homme doit inévitablement finir par la mort. Il vaut 
mieu.x hâter cette lin pour ceu."t qui entravent le progrès de 
notre cause, plutôt que pour ceux qui la foot avancer. Nous 
mettons à mort les Francs-Maçons de telle manière que nul, en 
dehors de la Fraternité, n'en peut avoir le moindre soupçon. 
Les victimes elles-mêmes ne· peuvent s'en douter à l'avance. 
Toutes meurent, quand il est nécessaire, d'une mort apparem­
ment naturelle. Connaissant ces laits, la Fraternité n'ose pro­
tester contre ces exécutions. 

Par ces moyens, nous avons coupé à sa rncine même toute 
protestation contre · nos ordres pour autant que les Francs­
Maçons eu.x-mêmes sont en jeu. Nous prêchons le libéralisme 
aux Gentils, mais, d'autre part, nous tenons notre propre 
nation dans une entière sujétion. {15° Séauce, P. 102). 

Enfin, lorsque les Juifs auront conquis la domination mon­
diale, ils détruiront la Franc-Maçonnerie: 

Pour atteindre ce but, nous emploierons l'impitoyable 
moyen des exécutions contre tous ceux qui pourraient prendre 
les armes contre l'établissement de notre pouvoir. 

L'institution d'une nouvelle société secrète quelconque tom­
bera aussi sous le coup de la peine de mort; quant aux Sociétés 
secrètes qui e~istent actuellement et qui nous sont connues, 
celles qui servent et ont servi notr.e cause, nous les dissoudrons 
et enverrons leurs membres en exil au bout du monde. 

(1 1 Les Juifs onL besoin du secrel des Loges : 
« Pour quelle raison avons-nous été conduits à imaginer notre politique et 

à l'implanter che1. les Gentils ? Nous la leur avons inculquée sans leur en 
laisser comprendre le se11s intime. Qu'est-ce qui nous a poussés il adopter 
une Lelle ligne de conduite, ~in on ce fait que, •·ace disséminée, nous ne pou­
vons atteindre notre objet pur des moyens directs, mais seulement par des 
moye os détournés? Telle fut la cause réelle de notre organisation de la Ma­
çonnerie, dont ces pourceaux cie Gentils n'ont pas Approfondi le sens, ni 
m~me s oupçonné le bul. Ils sonl attirés par nous dan:; la multitude de nos 
Loges qui paraissent être uniquement maçonniques pour jeter de la poudre 
ux yeux de leur cam;,rades •• (Il• séance, p. 82). 

1 
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C'est de cette manière que nous agirons avec les Francs-Ma­
çons Gentils qui pourraient en savoir plus long qu'il ne nous 
convieQt. Nous tiendrons dans une perpétuelle crainte de 
l'exil tels Francs-Maçons auxquels, pour une raison quelcon­
que, nous ferions miséricorde. Nous ferons passer une loi qui 
condamnera tous les anciens membres des Sociétés secrètes à 
être exilés d'Europe, où sera le centre de notre Gouvernement. 

Les décisions de notre Gouvernement seront irrévocables ct 
nul n'aura le droit d'en appeler. tiSo Séance, p. 96). 

Il est naturel que les Juifs qui rêvent d'autocratie ne puissent 
s'entendre au pouvoir avec les Maçons qui veulent la Républi­
que universelle. Mais les moyens que prône Israël prouvent 
que le plan de domination universelle s'effectuera par une ré­
' 'olution morale, ou plutôt immorale, qui renversera toutes les 
bases actuelles de la société. 

3• r.e Supcrgouvernoment Juif est ln. Contrc-Moralo. 

Ecoutez les principes judéo-maçonniques : 

La politique n'a rien de commun avec la morale. Un sou­
verain gouverné pa r la morale n'est pas un habile politique; 
il n'est donc pas d'aplomb sur un trône. Celui qui veut gou­
verner doit 3\7 0ir recours à la ruse et à l'hypocrisie. En politi­
oue. les grandes qualités humaines d'honnêteté et de sincérité 
deviennent des vices et détrônent un sou,•erain plus immanqua­
blement que son plus cruel ennemi. Ces qualités doivent être 
les attributs des pays non juifs, mais nous ne sommes aucune­
ment obligés d'en faire nos guides. (1.,.• Séa;l cc, p. 33). 

Et encore: 

Notre devise doit être: FORCE ET HYPOCRISŒ. 
Seule la force pure est. ,·ictorieuse en politique, surtout 

quand elle se cache dans le taleot.iodispensable aux hommes 
d'Etat. L::~ violence doit être le principe, la ruse et l'hypocrisie 
la règle de ces gouvernements qui ne veulent pas déposer leur 

. couronne au..x pieds des agents d'un nouveau pouvoir quel­
conque. Ce mal est le seul moyen d'arriver au bien. Ne nous 
laissons donc pas arrêter par l'achat des consciences, J'impos­
ture et la trahison . si par eux nous servons notre cause. 

En politique, n'hésitons pas à confisquer la propriété, si 
nous pouvons ainsi acquérir soumission et po.uvoir. (lr• Séauce, 
p. 37}. 

Le renversement de la morale esr complet: le vol de la pro­
priété et l'achat des consciences, le faux serment de fidélité et 
le parjure de la trahison, la fin qui justifie les moyens (1), 1:1 
force qui fait le droit, tous ces mensonges renversants forment 

. (1) • La lin justifie le11 moyens. Il faul en dressant nos plans faire plus 
attention à ce !J'li esl nécessaire el prolllable qu'à ce quj est bon et mornl ,., 
(Ir• sêance, p. 3!i). 
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le food des « Protocols » et sont érigés en principes de politi­
que et de gouvern ement. Aussi lorsqu'on a vu dès le début de 
la guerre le chancelier allemand assimiler un traité à un chiffon 
de papier, on se prend à croire à la parole du Kaiser dite, en 
1915, à l' abbesse de Maredret: «Ce n'est pas moi , ce sont les 
Juifs et les Francs-Maçons qui ont voulu la guerre» (1} . Oui, la 
guerre et la paix sont conformes aux instructions des « Proto­
cols» et ce sont bien les Juifs et les Maçons qui ont fait l'une 
et l'autre. 

En conséquence, les Juifs travaillent à la déformation de 
l'esprit par la diffusion des idées fausses: 

Nous fûmes les premiers jadis à crier au peuolc: « Liberté, 
Ef.(alité, F raternité», mots si souvent réoétés depuis lors par 
d'i_gnorants perroquets, venus en foule de tous les points du 
globe autour de cette enseigne. A force de les ré.P.éter, ils ont 
privé Je monde de sa prospérité et les individus de leur vraie 
liberté personnelle si bien protégée naguère de la populace 
qui voulait l'étouffer. (l'" Séa11ce, p. 38}. 

De tels résultats sont obtenus particulièrement par le libé­
ralisme: 

LorsQue nous eûmes injecté le poison du libéralisme dans 
l'organisation de l'Etat, sa comnle:.:ion politique chan~ea: les 
Etats furent infectés d'une maladie mortelle: la décomposition 
du sang. Il ne reste plus qu'à attendre la fin de leur agonie. 
(10• Sém1ce, p. 75}. 

Le but est d'arriver au nivellement de la pensée: 

Nous savons, par l'expérience de plusieurs siècles, que les 
hommes vivent et sont guidés par des idées, ct qu'ils sont in­
fluencés par ces idées, grâce à l'éducation; celle-ci peut leur 
être donnée à tout âge avec le même résultat, mais, naturelle­
ment, par des moyens différents. 

Par une éducation systématique, nous nous chargerons de 
faire disparaître tout ce qui pourrait rester de cette indépen­
dance de la pensée dont nous nous sommes si largement servis 
depnis un certain temps, pour aboutir à nos fins. (166 Séauce, 
p. 112). . 

Complétez la déformation de J'esprit et du caraclère par la 
dissolution des mœurs due à l'excitation des plaisirs, des jeux, 
de J'alcoolisme; ajoutez enfin la destruction de la famille par 

(1) Le Coop d'œil d·ensemble él:ul déjA imprimé quand noue: avons reçu 111 
connnn.ation de l'neu du Kaiser de la manière suivante : Le 2 décembre 
1920, Mgr Polit. archcvèquc de (luilo. nous dit qu'il avilit fa.tl visile la veille 
lli'AbbessedeMnredrel , en Bclgi11ue. et que celle-ci lui avait dil ces paroles: 

• Monseigneur, vous ~les assis dons le fauteuil qu•occupoit l'Empereur 
d 'Allemagne, lorsquïl me dit en propres termes : tt Ce n'est pas moi, ce 
sont les Juifs elles Francs-Maçons qui ont fait la guerre •· 



LES « PROTOCOLS >> DES SAGES DE SION 11 

le divorce et l'apologie de l'union libre, du néo-malthusianis­
me, de l'eugénisme, et vous comprendrez combien redoutables 
et cyniques sont les doctrines des « Protocols >> que les Juifs 
mettent si parfaitement en pratique en s'emparant de la presse, 
du théâtre, des cinémas ct des modes. Le gouvernement juif 
est bien 1 :~ Contre-Morale (1). 

II 

La Judéo·Maçonuerie est le Contre-Etat 

La révolution sociale s'associe à la révolution morale dans 
le plan judéo-maçonoique. Pour arriver à la domination du 
monde, les Juifs doivent, s'emparer de tous les Etats. C'est ce 
qu'ils veulent réaliser par la triple emprise des biens, du pou­
voir et des peuples déchus. 

1• Emprise des Bien.s et do ln. P ortune. 

Vrais descend:mts des peuples adorateurs du veau d'or au 

(1) La citation qui suit répond bien aux pièges judéo-maçonniiJUes qui 
amusent Je peuple el le dis traient des idées sérieuses. Le cO lé sportif, avec 
)es boy-scouts avant la guerre, el les lois postscolaires après ln pnb: ren­
trent parfaitement dans Je mème!plan. Quant à la ''OJ:Ue de plaisir décbai­
nêe dans tous les pays, on voit qu'elle vien! particulièrement de la même 
source. Lisez el comparez : 

« Pour les empêcher de sc découvrir une nouvelle li~ne de conduite en po­
litique, nous les distrairons également par toutes sortes de divertissements : 
jeux. passe-lemps, passions, maisons publiques. 

• Nous allons bientOl lancer des annonces d:)nS les jonroaux, invitant le 
peuple à prendre parl à des concou'rs de tout genre : artistiques, sporlifs, 
etc. Ces nouveaux divertissements distrairont dellnitivemenll'cspril public 
des questions qui pourraient nous mettre en conDiL a'•ec la populace Comme 
le peuple perdra graduellemf"nt le don de penser par lui-mème, il hurlera 
avec nous, pour celte raison bien simple que nous serons les ;;euls membres 
de la socié~é il même d'avàncer des idées nou,·ellcs; cas voies inconnues 
seront ouvertes à la pensée par des intermédiail'eS qu'on ne pourra soup­
çonner être des nOtres • (13• séance, p. 92). 

Au resle, toul essai d'indépendance sera réprimé par la terreur que vient 
seconder à propos la civilisation moderne : 

• On nous objectera que les nations pourraient prendre les armes contre 
nous si nos plans étaient prématuremenl découverts ; mais, en vue de cette 
poasibililé, nous pouvons nous reposer sur la mise en nclion d'une force s i 
rormidable qu'elle ferait frémir les hommes les plus braves : D'ici là des 
chemins de fer métropolitains et des passages souterrains seront construits 
dans tout.cs les villes. De ces lieux souterrains, nous rerons :::auler toutes 
les cités du monde, avec leurs institutions et leurs documents " (9t séance 
p. 70). 
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pied du Sinaï, les Juifs ne connaissent qu'une seule force de 
gouvernement : l'Or. Les « Protocols » ,le répètent à satiété: 

Tous les rouages du mécanisme de l'Etat sont mus par une 
force qui est entre nos mains, à savoir: l'or. 

La science de l'économie politique, élaborée par nos savants, 
a déjà prouvé que la puissance du capital surpasse le prestigo 
de la couronne. (S• Séance, p. 57). 

Cet or, T sraël le possède: 

La plus grande force des temps présents est concentréé entre 
nos mains: c'est l'or. E n deux jours, nous pouvons en faire 
sortir de nos trésors secrets n'importe quelle somme. 

Est-i l nécessaire, après celaËde prouver que notre gouverne­
menl est voulu par Dieu? .. st-il admissible qu'avec d'aussi 
vastes richesses nous ne soyons pas capables de prouver que 
tout l'or accumulé pondant tant de siècles ne nous soit une 
aide pour faire triompher notre vraie cause pour le bien, c'est­
à-dire _pour la restauration de l'ordre sous notre Gouverne­
ment. Peut-être faudra-t-il employer la violence, mais cet ordre 
sera définitivement établi. (22• Séance, p. 137). 

Cette fortune colossale des Juifs ne consiste pas seulement 
dans le drainage cfe l'or monnayé, mais elle vise encqre la 
possession des propriétés terriennes: 

L'aristocratie 'des Gentils, comme puissance politique, n'est 
plus. Il est donc inutile de nous en occuper désormais à ce 
point de vue; mais

1 
comme propriétaires fonciers, les aristo· 

crates sont encore aangereux pour nous, parce que leur indé­
pendance est assurée par leur ressources. JI nous est donc in­
dispensable de dépouiller à tout prix J'aristocratie dê ses terres. 
Pour arriver à ce but, la meilleure méthode est d'élever les 
impôts et les ta:'Ces. Cette méthode maintiendra les revenus des 
biens fonciers au minimum. Les aristocrates Gentils qui, par 
les goûts dont ils ont hérité, sont incapables de se contenter 
de peu, seront bientôt ruinés. W Séance, p. 60). 

Aussi 1:~ nou\'elle MÎr.torratie ploutocratique est-elle jui"e: 

Sur les ruines de l'aristocratie naturelle ct héréditai re, nous 
élevâmes, en lui donnant des bases ploutocratiques, une aris­
tocratie à nous. Nous l'étnblîmes sur la richesse tenue sous 
notre contrôle et sur la science promue par nos savants (l't 
Séa11ce, p. 40). 

Cette science juh·e du coffre-fort suppose un enseignement 
et une organisation dont nous pouvons trop facilement cons­
tater J'existence: 

Nous entourerons notre gouvernement de toute une armée 
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d'économistes. C'est la raison pour laquelle la science de l'éco­
nomie est le principal sujet enseigné au.x Juifs. Nous aurons 
autour de nous des milliers de banquiers, de négociants et, ce 
qui est plus important encore, de millionnaires, parce qu'en 
réalité l'argent décidera de tout. 

Cependant, tant qu'il ne sera pas sûr de remplir les postes 
au .gouvernement de nos frères juifs, nous confierons ces postes 
importants à des gens dont les antécédents et la réputation sont 
si mauvais qu'ils forment un abîme entre eux et la nation, et à 
des hommes tels qu'au cas où ils enfreindraient nos ordres, ils 
pourraient s'attendre à être jugés et emprisonnés. Et tout ceci 
dans le but de les obliger à défendre nos intérêts, jusqu'?! leur 
dernier souffle. (8• Séance, p. 65). 

Toutefois, tandis que ce culte de l'or constitue une force 
capitale du Supcrgouvernement juif, il est entre ~>es mains un 
moyen de décomposition des Etats chrétiens, si bien qu'au 
dire des « Protocols », de nos jours, «la puissance de l'or a 
supprimé celle des autorités libérales, et que le temps n'est plus 
où la religion gouvernait.» (lr• séance, p. 32). Puis, comme 
résultat, nous lisons plus loin: 

La lutte pour la supériorité et les spéculations continuelles 
dans le monde des affaires créera une société démoralisée, 
égoïste et sans cœur. Cette société deviendra complètement 
indifférente à la religion et à la politique dont elle aura même 
le dégoût. La passion de l'or sera son seul guide et elle fera 
tous ses efforts pour se procurer cet or qui seul peut lui as!\urer 
les plaisirs matériels dont elle a fait son véritable culte. Alors 
les classes inférieures se joindront à nous contre nos comoé­
riteurs - les Gentils privil~iés - sans alléguer auc110 but 
élevé, ou même l'amour des richesses, mais par pure haine des 
classes supérieures. W Séance, p. 53). 
' 1 ·- • - • - f - - 1 • -

Ainsi, l'or juif fait d'abord d'Israël ua. Etat dans l'Etat. Son 
usage corrupteur, qui désagrège les forces morales d'un peuple, 
oppose à tous les gouvernements la Judéo-Maçonnerie qui en 
devient le Cont re-Etat. 

2• E mprise du Pouvoir ob du Gouvo1-nomont. 

Cette puissance gouvernementale de la J udéo-Maçonnerie 
et:t trop évidente pour qu'il soit besoin d'en faire une longue 
démonstration. 

Au Convent du Grand Orient de France, en 1904. l'orateur, 
le F :. Bonnet, disait: 

Nous n'avons pas dissimulé nos e~oéF~nces et nos travaux, 
et nous n'avon~ pas de raison de les taire. l .cs ~rand es réformes 
:tccomplics ces vingt dernières années - soit sur l'enseigne-
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ment laïque, gratuit et obligatoj re, réduction de la durée du 
service mil itaire, loi sur la diminution des heures de travail 
dans les manufactures, lois d'assistance et de prévoyance socia­
les etc.- ont été étudiées dans nos Temples avant d'être dé­
battues à la Chambre et au Sénat. De même il y a bien long­
temps que nos tenues sont employées à discuter les réformes 
de demain: sép::~ration des Eglises et de l'Etat, impôt sur le 
revenu, mesu res de protection du travail, caisses de retraites 
pour les travailleurs, etc. Chacun de nous aura la profonde 
satisfaction 'd'avoir contribué à ieur réalisation, de s'être con­
duit en bon F ranc-Maçon, en si ncère républicain, en vrai pa­
triote. (llijs applaudissemc?Jts) {1). 

La parole est claire, les faits parlent plus haut qu'elle. En 
1904, les lois s'élaboraient dans les Loges; en 1921, ces lois 
ont été contresignées par les pouvoirs publics. C'est bien la 
Judéo-Maçonnerie qui gouverne. 

Mais hors de France, les gouvernements, dira-t-on, sont plus 
indépendants. C' est une erreur. Dans les Parlenaents et dans 
les ministères, la haute main est aux Juifs et aux Maçons. L isez 
les « Protocols », les J uifs se vantent de déchaîner la guerre et 
de faire la paix: 

Nous devons être à même de répondre à toute opposi tion 
par une déclaration de guerre du pays voisin de l'Etat qui ose 
se mettre en travers de notre route; mais si ces voisins, à leur 
tour, devaient se décider à s'unir contre nous. il faudrait leur 
répondre en déchaînant une guerre mondiale (7• Séa11ce, p. 63). 

Et il s'agit de la paix: 

Nous sommes trop puissants, - le monde doit compter avec 
nous. Les gouvernements ne peuvent même pas faire un traité 
de oeu d'importance sans que nous y soyons secrètement impli­
qués (7• Sémtce, p. 55). 

En fait, non pas dans un traité de peu d'importance, mais à 
la conclusion du traité capital qui terminait quatrt: ans et demi 
de guerre, lorsque les trois :1rbitres de nos destinées : Clemen· 
ceau, Lloyd George et Wilson sortirent du cénacle de leurs 
interminables discussions, Je masque tomba, et ils apparurent 
à l'univers entier comme l'ombre des trois Juifs qui gouver­
naient le monde. 

Au sein de tous les peuples, la Judéo-Maçonnerie a la dou­
ble emprise du pouvoir par le fonctionnarisme et par la 
presse. 

Le fonctionnarisme met les peuples, même en état de guerre, 
« à la merci.. disent les cc Protocols » de nos innombrables 

(l)Comple rendu du conuenl de 1!104, p. i53. 

r 
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a~ents internationau."t qui di:;posent de ressources absolument 
illimitées. Alors nos droits internationaux balayeront les lois 
du monde entier et gouverneront les pays comme les gom:er­
nements individuels gouvernent leurs sujets». (2• séance, p. 
41) (1). 

Une autre constatation non moins surprenante, c'est la mo­
nopolisation de la presse mondiale au." mains des Juifs. Ils en 
font l'aveu dans les « Protocols »: 

La presse est, entre les mains des Gouvernements e:'\istants, 
une grande puissance par laquelle ils dominent l'esprit public. 

La presse révèle les réclamations vitales de la populace, in­
forme de ses sujets de plainte, et, parfois, crée le mécontente­
ment. La libre parole est née de la presse. Mais les gouverne­
ments n'ont pas su Lirer parti de cette force et elle tomba rntre 
110s mai11s. Par la presse~ nous acquîmes l'influence tout en 
restant dans la coùlisse. (.~o Séa11ce, p. 43). 

Quant à l'usage ou'ils feront de cette presse dont ils sont les 
maîtres partout, ils le confessent effrontément: 

Envers la presse, nous nous conduirons de la manière sui­
vante: - Ouel est actuellement le rôle joué par la presse? 
Elle sert à déchaîner sur les oeuples les plus violentes passions, 
ou. quelquefois, des luttes éS!oïstes de partis qui peuvent être 
nécessaires à nos desseins. Elle est souvent creuse. injuste, 
fausse et la plupart ne comprennent en rien ses intentions véri­
tables. Nous la mettrons sous le joug et la conduirons avec des 
rênes solides: nous devrons également nous assurer le contrôle 
de toutes les firmes de publications. Il ne serait d'aucune utilité 
pour nous de contrôler Les journaux, si nous restions e~posés 
~ux attaoues des brochures et des livres. Nous ferons du pro­
duit de la publicité, actuellement si coûteuse, une ressource 
avantageuse pour notre gouvernement, en introduisant un droit 
de timbre spécial ct en contrai~nant les éditeurs et les impri­
meurs à JlOUS ven:er une caution afin de ,l!ar:tntir notre gou­
vernement contre toute espèce d'attaque de la part de la presse. 
En cas d':lttaques, nous répondrions de tous côtés par de~ 
amendes. Ces mesures, timbres, cautions amendes seront une 
importante source de reyenus pour le go~vernement. Certaine­
ment des or~anes de partis ne regarderont pas à payer de fortes 
amendes, mais après une seconde attaoue sérieuse contre nous, 
nous Les supprimerons totalement. Nul ne pourra impunément 

(i ) A la page 76 (tO•. sénnce), les .lui fE prenneulleurs mesures pour que 
les Présidents de la République Foient toujours des hommes tarés, • aynnt 
h Jpnr passif un Rennd:tlc comme le Ponnmo ou quelque autre afToire louche 
du mèmt genre • afin d'en faire les fidèles exécuteurs de leurs plans. L'ap­
plication n'esL pns di!Tir,ile. De même aux. F.tals-Uuis, wnson étttiL l'homme­
lige du Juif Brancleis ; et le nouvel élu, Bllrding, esL franc-maçon, déjà pri­
sonnier de la Judéo-Maçonneric. Depuis notre première éd!tion de 1921, que 
d'auh·es exemples nous pourrions relever. 
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toucher au prestige de notre infaillibilité politique. Pour inter­
dire une publication, nous trouverons le prétexte suivant : -la 
publication qui vient d'être supprimée excitait~ dirons-nous, 
l'opinion publique sans aucune raison ni aucun rondement. Je 
vous prie de bien remarquer que, parmi les publications agres­
sives. se trouveront celles oui auront été créées par nous dans 
ce dessein; mais ces dernières n'attaqueront notre politique 
Que sur les points où nous nous serons proposé un change­
ment. (12• Séat1cc, p. 83). 

En attendant, la presse sert aux Juils à former l'opinion 
judéo-maçonnique, à créer les dh·isions d~ classes et de partis, 
3 fomenter les grèves et Je chômage, à jouer au jeu de bascule 
comme celui-ci: « Nous augmenterons les salaires, ce qui ne 
sou lagera pas les ouvriers, car en même temps nous élèveron-5 
le prix des objets de première nécessité (1) >>, à disloquer 1:• 
machine gouvern ementale et a se substituer peu à peu aux pou­
voirs publics, ca r leur but est la révolution sociale, ct 1 :~ Judéo­
Maçonnerie est le Contre-Etat. 

3 Emprise ile• peuples déchus, 

Cette emprise définitive du pouvoir ne se fera pas pacifique­
ment: 

Pour mettre sous la botte la société des Genti ls, dans laquelle 
nous avom: si profondément enraciné la discorde et les dogmes 
de la reli1!ion protestante, des mesures impitoyables devront 
étre introduites. De telles mesures montreront au."\: nations que 
notre puissance ne peut être bravée. Nous ne devons tenir au­
cun compte des nombreuses victimes ~ui de\' ront .être sacrifiées 
afin d'obtenir la prospérité future. (15' Séance, p. 97). 

Puis, au cours de la même séance (p. 101): 

Combien clairvoyant.c; étaient nos anciens Sages, lorsqu'ils 
nous disaient que, pour atteindre un but réellement grand, 
nous ne devrions pas nous :trrêter devant les moyens, ni comp­
ter le nombre des victimes devant être sacrifiées à la réalisation 
de la cause. Nous n'avons jamais compté les victimes de la race 
de ces brutes de Gentils, et, bien que nous ayons dû sacrifier 
un assez grand nombre des nôtres, nous avons déià donné à 
notre peuple une situation dans le monde telle qu'il ne l'eût 
jamais rêvée Un nombre relativement restreint de victimes de 
notre côté a sauvé notre na rion de la destruction (2). 

(i} 6• Stance, p. 61. 
(2) C'est là .ee que les Juifs appellent des conquêtes paciftques: 
" Nolre Etal, suivant la Taie des conquêtes pacifiques, n le dt·oit de subs­

tituer au~ horreurs de la gue1-re dell exécutions moins appnrentes et plu 
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Par l'application de ces théories sanguinaires, la Judéo-Ma­
çonnerie a fait dnns Je passé la Révolution de 1793: 

Quand la populace s'aperçut qu'au nom de la liberté on lui 
accordait toute espèce de droits, elle s'ima(!ina être la maîLie~se 
et essaya de s'emparer du pouvoir. Naturellement, comme tout 
autre aveugle, la masse se heurta à d'innombrables obstacles. 
Alors, ne voulant pas retourner à l'ancien régime, elle déposa 
sa puissance a nos pieds. Souvenez-vous de b Révolution fran­
çaise, que nous appelons << la Grande»; les secrets de sa pré­
paration, étant l'œuvre de nos mains, nous sont bien connus 
(3° Séauce, p. 49). 

Par l'application de ces théories sanguinaires, b Judée­
Maçonnerie bit dans le présent la révolution russe, dont le 
bolchevisme men:tce le monde entier: 

C'est ainsi, disent les « Protocols » «qu'un chef doit surgir, 
qui supprimera les gouvernements existants que faisait vivre 
une foule dont nous avons amené la démoralisation en la jetant 
dans les flammes de l'anarchie» (1). Ce chef sera le roi des 
Juifs, l'élu de Dieu. 

Personne ne contestera désormais que la Judéo-Maçonncri~ 
est bien le Contre-Etat. 

expéditives, qui sonl nécessnires pour maintenir la terreur et produire une 
soumission aveugle. Une sévérité jus te el implacable est le principal factem· 
de la puissance d'un Etat. Cc n'est pas s implement pout· l'a,·nntoge qu'on 
en peut tirer, mais encore pour l':unour du de,·oir el de lo5,•icloire que nous 
devons nous en tenir nu programme de violence el d'hypocrisie. Nos prin­
cipes sont aussi puisPants que les rnoyens que nous employons pour les 
mettre à exécution. c·es t pourquoi nous triompherons cerloinement, non 
seulement par ces moyens mêmes, mai:;o ('IRr ln sé,·érilé de nos doctrines, ct, 
nous rendrons tous les gouvernements esclaves de notre Supergouverne. 
ment. 11 sulfiro. que J•on sache que nous sommes implacables qunn:l il s'agit 
de briser la résis tance •· (1•· Séance, p. ll7). 

t l) 23• Séance, p. 139. - LE:$ peuples t rop malheureux demanderont eux_ 
mêmes le gouvernement juti : au besoin, on les y forcera par tous les fléaux ; 
• Mais vous le :>a\'e7. parfaitement bien vous-mémes, pour que la mullilude 
en arrive à hurler celle requête, il raut que· dans tous les pays on trouble 
continuellement les relations qui existent entre Je peuple et les gouverne­
ments, - les hostilités, les guerres, les haines, el même le martyre de la 
raim el du besoin, des maladies inoculées, et cela à un tel degré que les 
Gentils ne voient d'autre issue à leurs malheur:> qu'un appel à nol rgenl 
et à notre complète souver-..ünett!. / .... , 1 l' !•' 

• Mais si nous donnons* la nation le temps de se reseais)r,.q?ls t peu ~. 
bable que pareille oppot1unité se représente "· (JO• Stanc~~-;'79). ~ 

"':" ) 1 ' / \ . -4 • ::: 

-;;. 1 l. . ·;·,. 

/!'J•J; ~~.: 
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III 

La Judéo-~laçonnerie est la Contre-Eglise 

Au.~ révolutions morale et sociale, la J udéo-Maçonnerie 
ajoute enfin la révolution religieuse, et de ce chef, elle s'atta­
que surtout à l'Eglise catholique. 

1 • Contre-Eglise en f:r.ce clo la. Vérité catholique. 

La J udéo-Maçonnerie reconnaît «qu'il fut un temps où la 
religion gouvernait (1) ». Mais elle a détruit avec la morale le 
Credo de l'Eglise et la foi dans les âmes; car, pour devenir les 
maîtres de la terre, les J uifs <<doivent abolir toutes les profes­
sions de foi » (2). Ils se vantent « d'avoir persuadé les Gentils 
que le libéralisme les conduirait au règne de la raison (3) ». 
N'est-ce pas la Raison qui fut la vraie déesse de la Grande Ré­
volution, dont ils revendiquent la paternité? Elle leur est tou­
jours nécessaire puisqu'il leur faut, pour régner, enlever aux 
catholiques jusqu'à la conception de Dieu: 

' 

La Liberté pourrait être inoffensive et exister dans les gou­
vernements et les pays sans être préjudiciable à la prospérité 
du peuple, si elle reposait sur la religion et sur la crainte de 
Dieu, sur la fraternité humaine, exempte d'idées d'égalité qui 
sont en opposition directe aux lois de la création qui ont pres­
crit la soumission. 

Gouverné par une telle foi, le peuple serait sous la tutelle 
des paroisses er vivrait paisiblement et humblement sous la di­
rection des pasteurs spirituels et soumis à la Providence divine 
sur cette terre. C'est pourquoi Qous devons arracher de l'es­
prit des chrétiens jusqu'à la conception même de Dieu et la 
remplacer par des calculs arithi:Qétiques et des besoins maté­
riels. W Séance, p. 52). 

Voilà tout le programme des lois laïques que nos gom•er­
n~mts proclament intangibles, après comme avant la guerre. 
Au nom de la science, il faut élever des générations laïques 
dans des écoles sans Dieu. Sur ce poin~. l'œuvre judéo-maçon­
nique est immense et si persévéramment continuée qu'eLLe me-­
nace de détruire l'Eglise de France et qu'elle n'est pas moins 
redoutable dans tous les pays. Aussi Les « Protocols » contien­
nent-ils l'aveu suivant: 

(1) 1•• S~ance. p. 32. 
(2) 14• Séance, p. 94. 
(3) 3• Séance, p. -10. 
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Lorsque nous eûmes enlevé au peuple sa religion, le pouvoir 
fut jeté dans les rues comme propriété publique, et 11ous 71014-S 
en emparâmes. (5• Séa·nce, p. 55). 

2 • Oontro-Egliae en faoe du Clergé oa.tholique. 

Ce but et ses moyens d 'action sont nettement exprimés: 

Nous avons pris grand soin de discréditer le clergé des Gen­
tils aux yeux du peuple, et nous avons ainsi réussi à nuire à sa 
mission qui aurait pu contrarier gravement nos desseins. L'in­
fluence du clergé sur le peuple diminue chaque jour. 

Aujourd'hui, la !ibert~ religieuse est reconnue partout, et 
nous ne somme~ éloignés que de quelques années du temps où 
le christianisme s'effondrera de toutes pièces. Il sera plus facile 
encore d'en finir avec les autres religions, mais il est trop tôt 
pour discuter sur ce point. . 

Nous réduirons le clergé et ses enseignements à un rôle si 
infime, et nous rendrons son influence si antipathique au peu­
ple, que ses enseignemenrs auront un effet contraire à celui 
qu'ils avaient jadis. (lï• Séance, p. 114). 

Qui ne reconnaît là les attaques violentes ou sourdes dirigées 
contre le clergé ? Qui .[\e perçoit pas ici le mot d'ordre de tous 
les Kulturkàmpfs depuis celui de Bismarck jusqu'à celui de la 
Grande-Loge de France actuellement en Tchéco-Slovaquie? 
ce son t Les lois de confiscation des biens et d'exil des religieux; 
les lois de séparation de l'Eglise et de J'Etat, J'un ,des fonde­
ments do la r:évolution dans notre pays; le vol si peu dissimulé 
des ressources du clergé et des messes des morts; la rumeur 
infâme, si intense en pleine guerre pendant gue les prêtres se 
faisaient tuer à l'ennemi; le cri de guerre enfin : « Le clérica­
lisme, voilà J'ennemi!>> qu'on a tenu à réveiller par l'apothéose 
du cœur de Gambetta, un Juif et un traître, et qui s'est accen­
tuée le dimanche 23 novembre 1924, par fe transfert de Jaurès 
au Panthéon. 

Les 11. Protocols » de 1897 avaient provu tous ces sacrilèges et 
toutes ces infam~es. 

3• Contre-Eglise en faoe du Va.tlcan . 

A la guinzième séance (p. 98), les Juifs r egardent l'autocratie 
russe 11. comme leur seule ennemie dangereuse)), mais ils ajou­
tent: « si nous ne comptons pas le Saint-Siège ». 

Le mot est lancé: l'ennemi n'est pas seulement le clérica­
lisme, n'est pas seulement le Cl1rist, n'est pas seulement Dieu, 
c'est, avant tout, celu i qui représente le clergé, le Christ et 
Dieu, c'est le Saint-Siège. 

Aussi lisons-nous à la d ix-septième séance (p. 114): 
Quand le moment sera venu pour nous de détruire complè-



tement la Cour pontificale, une main inconnue indiquant le 
Vatican , donnera le si2nal de l'assaut. 

Lorsque dans s:l fureur le peuple se jettera sur le Vatican, 
nous apparaîtrons comme des protecteurs pour arrêter l'effu­
sion du sanc. Par cet acte, nous pénétrerons jusqu'au cœur 
même de cette Cour pontiiicale d'où rien au monde ne pourra 
nous chasser jusqu'à ce que nous ayom détruit la puissance du 
Pape. 

L'es posé de ce plan est digne de la Judée-Maçonnerie et de 
s;J devise: <c Force et Hypocrisie>>. Ces procédés tortueu."X, ces 
étranglemenrs camouflés datent de loin, et nous pouvons con· 
firmer les« Protocols »des Juifs de 1897 par l'aveu d'un grand 
Franc-Maçon, M. Bcthmonr, député de la Ch:~rente-Inférieure, 
ex-premier Président de la Cour des Comptes. Ce député ren­
contra Mgr Pie, évêque de Poitiers, lorsque le prélat était en 
rournée de confirmation aux environs de Bressuire. C'était en 
1878. 

L'évêque dit: cr Monsieur le député, je crois que vous voulez 
recommencer la lutte contre l'Eglise; mais espérez-vous réussir 
là ou Néron, Julien l'Apostat ct vos grand ancêtres de 93 one 
échoué?» 

- « Monseigneur, repartit le F :. Beth mont, au risque de 
vous paraître audacieux, je répondrai que ceux dont vous par­
lez n'ont pas su s'y prendre: nous ferons mieux qu'eux. Ln 
yiolence n'aboutit 21 rien contre l'Eglise; nussi nous userons 
d'autres moyens. Nous org:miserons une persécution savante 
et légale, nous envelopperons J'Eglise d'un réseau de lois, de 
décrets, d'arrêtés qui l'étoufferont sans verser une seule goutte 
de sang ». 

C'est toujours le plan des « Protocols ». 

Les Juifs disent: <c Quand nous serons les maîtres de l:t 
terre, nous ne tolérerons aucune religion que la nôtre (]) >>. 
M:~is ils ~joutent plus loin: 

Nos philosophes exposeront tous les dés:tvantages des reli­
gions des Gentils, mais personne ne jugera jamais notre reli­
gion de son wai point de vue parce que personne n'en aura 
j2mai!: une conn2isEnnce complète, à part les nôtres oui ne sc 
hasarderont d:ms aucun cas, à en dévoiler les mystères (14• 
Séance, p. 95). 

Quelle est cette religion secrète, ésotérique, connue seule· 

(1} 1-J• Sdnnc~. p. !>:1. 
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ment des initiés? Ce n'est pas la religion de Moïse qui, en des­
cendant du Sinaï, brisa le veau d'or pour lui substituer les 
tables du Décalogue. C'e!:t au contraire la religion du Talmud, 
qui érige le veau d'or en idole. D'ailleurs c( le Roi d'Israël do. 
viendra le vrai Pape de l'univers, le Patriarche de l'Eglise in· 
ternationa!e (1) >>, et le Supergouvernement juif sera au-dessus 
des peuples et au-dessus de Dieu même: 

Notre domination sera glorieuse parce qu'elle sera forte et 
qu'elle gouvernera et guidera, sans se mettre à la remorque des 
chefs de la populace ou d'orateurs quels qu'ils soient, clamant 
des paroles insensées qu'ils appellent de grands principes et 
qui ne sont, en réalité, que des utopies. Notre puissance sera 
l'organisatrice de l'ordre, principe du bonheur public. Le pr<:s­
ti~e de cette puissance lui attirera une adoration mystiquo en 
même temps que l'assujettissement de toutes les nations. Une 
vraie puissance ne doit céder devant aucun droit, pas ?ïlémc 
devant celui de Dieu . Personne n'osera s'en approcher avec 
l'intention de la diminuer, ne fût-ce que d'un fil. (22• Séance. 
p. 1,38). 

La religion juive sera donc le règne de l'or, de la force et de 
la raison, la glorification de l'homme, le laïcisme maçonnique. 
De tout point la Judéo-Maçonnerie se montre la Contre-Eglise. 

Telle est la 1 riple révolution morale, sociale et religieuse, 
cyniquement développée dans les « Protocols », qui fait de !a 
Judéo-Maçonneric la Contre-Morale, Je Contre-Etat et la Con­
tre-Eglise. Encore une fois, les négations des Juifs n'infirment 
pas les aveux de ces comptes rendus, pas plus que nos affirma­
tions ne sauraient établir d'une manière irréfutable leur au­
Lhenticité. Tout dépend ici de la confirmation que les «Proto­
cols» reçoivent des évémenls qui séparent 1932 de 1897. A 
cette dernière date, les Juifs traçajeot le plan d'après lequel ces 
événements devaient se dérouler; à la première date, c'est-à­
dire aujourd'hui même, ce plan esr en pleine YOie d'exécution. 
Nous n'avons pas besoi.n d'autre preuve. 

Concluons: 

LA JUDÉO-MAÇONNERTE EST LA CONTRE-MOR.'\,LE: Si vous croyez 
au principe de moralité qui commande le respect de la pro­
priété, si ,·ous préférez garder le peu que vous posséqez, si 
,·ous récusez la ma:cime judéo-maçonnique formulée par le 
F: . Proudhon:.« La propriété, c'est Je vol D, ma.."!ime d'après 

( 1) 17• Sian ce, p. 115. 
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laquelJe votre voisin peut lég~lement s'installer chez vous et 
vous mettre dehors; et si, à Ja lumière des événements, vous 
voyez que l'application mathématique de cette maxime se 
poursuit depuis quinze ans en R ussie et dans les pays qui 
subissent la révolution, qu'il en est de même en Italie et e11 

Sicile, et qu'en France même un essai de ce gen re a été\ 
tenté dans Je département des Landes, si vous voyez ces choses 
et si vous comprenez enfin l'avertissement des «: Protocols :•, 
confirmé par les faits, rmissez-vous contre les Juifs ct les F1·mr cs­
Maçons. 

Si vous croyez. au principe de moralité qui commande le rcl'­
pect de soi-même et des autres, si vous n'estimez pas que l'hom­
me et 1~ femme soient nés pour la prostitution, que la famille, 
sous la pression judéo-maçonnique du divorce et de l'union li­
bre, doive devenir un phalanstère et un haras, au lieu· de rester, 
comme au temps de nos pères, un sanctuaire béni; et si à la 
lu mière des événements, vous voyez que la vague de plaisir qui 
entraîne le monde depuis la paix, n'est que l':wplication obli­
gée du plan à'Israël, et qu'une telle dissolution des mœurs 
poum~ir noyer dans un lac de misère et de honte ceux que les 
Juifs ne craignent pas d·appeler «ces pourceaux de Gentils», 
si vous voyez ces choses et si vous comprenez enfin l'avertisse­
ment des cc Protocois >> confirmé par les faits, unisse::-·vous 
C01Jlrc les Juifs et les F1'0?lcs-Maçotzs. 

LA JUDÉO-MAÇONNER1E EST LE CONTRE-ETAT: Si vous croyez 
au principe d'ordre et d'autorité sans legue! aucun gouverne­
ment ne saurait subsister, si vous remarquez que les prôneurs 
d'égalité n'ont d'autre but que de vous dominer et de vous 
réduire en servage, que les prôneurs de fraternité sont des sans­
patrie qui renversent nos frontières pour mieux introduire 
l'étr~mger, que les prôneurs de liberté sont des sans-culottes 
qui substituent à la vraie liberté le libéralisme et la licence pour 
détruire la société; et si , à la lumière des éYénements, vous 
voyez que ces prôneurs-là sont les maîtres, que ies places utiles 
et in1Iuentes sont universellement entre des mains juives et ma­
çonniques, qu'il s'agisse des municipalités, des conseils géné­
raux, des consëils de préfecture, des administrations, des minis­
tères, du Parlement, de l'enseignement à tous les degrés, des 
Hautes Etudes, des Grandes Ecoles, des Académies, et que les 
Arcltives I sraélites se firent gloire, avec M. Millerand, d'avoir 
du sang juif à la Présidence de la République; et si, mieux en­
core, toujours à la lumière des événements, vous voyez que cet­
te emprise de l'Etat prépare d'après le plan judéo-maçonniQue 
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l:t révolution sociale, appel-ée jndis la Grande R évolution, nom­
mée aujourd'hui le Bolchevisme, mais aboutissant l'une et 
l' au tre, en 1932 comme en 1793, au régime de la Terreur, qui 
ajoutera fatalement de nos jours la guerre étrangère à la guerre 
civile; si \'OUS voyez les secousses bolchevistes partir de Rus­
sie, comme d'un volcan mondial, pour soulever convulsive­
ment tous les peuples, si vot1s voyez ces choses et si vous com­
prenez enfin l'avertissement des« Protocols )>, conftrmé pnr les 
faits, tl1lissez-t·ous co11tra les Juifs et. les Fra11cs-M aço11s. 

LA JuoÉo-MAÇONl\'ERIE EST LA Co.~TRE-EGLTSE : Si vous 
croye-;; encore aux principes religieux de votre jeunesse, à votre 
catéchisme qui éclaire singulièrement le plan de la Contre­
Eglise, si vous ne pensez pas qu'après votre mort vous ''audrez 
moins qu' un chien vivant, si vous sentez votre âme immor­
telle tourner à certaines heures son regard ''ers le ciel, Iii où 
nous attend Je Père qui nous a créés; si vous avez foi dans le 
Christ crucifié qui pardonne, qui bénit, qui console, et si vous 
rencontrez au pied de la croi:~, en larmes mais debout, sa 
M ère qui est aussi votre Mère; si votre souvenir vous ramène 
parfois à l'égl ise où vous a,~ez été baptisés, confirmés, commu­
niés; si \rous sentez alors, dans un tressaillement d'âme, un 
doux regret du passé; et si, à la lumière des événements, vous 
voyez que, depuis cinquante ans, on s'est acharné à décrocher 
le crucifix des écoles, des crèches, des prétoires, des hôpitaux 
pour le jeter à la voirie, qu' on a exilé les moines et les religieu­
ses parce qtl'ils priaient et qu'ils enseignaient, qu'on a fait une 
loi in tangible de séparation pour arriver un jour à fermer vos 
églises et à chasser vos prêtres, contre lesquels vous avez peut­
être écouté trop complaisamment les rumeurs inf<lmes, alors 
qu'ils sont vos meilleurs amis, qu'on a fnit une loi intangible 
d'écoles laïques pour élever, nous l'avons dit, des générations 
sans Dieu, les bolchevicks de demain, qu'en définitive c'est le 
Christ, c'est Dieu qu'on a chassé de France, et que c'est bien 
l'application rigoureuse du plan judée-maçonnique ; si vous 
voyez ces choses, et si \'Ous comprenez enfin }'·avertissement 
des « Protocols )>, confirmé par les faits, unisse::-vous contre 
les h lifs et les Francs-Maço11S . 

. Demain? 

Non, aujourd'hui, si vous ne voulez pas être surpris par le 
<<Grand Soir >l . Un ministre de la guerre, mieux averti saru 
doute, a semblé nous dire, en donnant sa démission , queie 
péril s'annonçai t pour 1921. F.n 1924, comme concl usion dè!~ 
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visite de M. Herriot à Moscou, Trotsky disait dans une réu­
nion communiste: cc M. Herrior sera prochainement Président 
du Conseil en Fr:mce et y établira un régime à la Kerensky, 
dont le résultat sera le triomphe des communistes sur la Bour­
~eoisie fr:mç:tise. Prenez garde de vous réveiller trop tard. 

Un suprême avis. 
A J'aurore de ce nou•·el an, l'Eglise uous rappelle ces paro­

les de l' Evangile : Le huitième jour, Joseph donna à l'Enfant 
le nom de Jésus», qui veut dire Sauveur. Croyez que l'unique 
Sauveur est le Christ Jésus ; Lui seul ressuscitera la vraie 
F r:mce, la France séculaire et traditionnelle, b l1r~ui 
n'est ni juive ni maçonne, 1:1 France catholiq~uc ~,,~f'!· '· i':~ 

v '·.:?. \ '• ' .,-

. E. JO m, j ) 1,' · ·. 'i -: l ~ ... , 
Prolo11otairc . st la[ue; ,.... 1 
Curé de Saiut-'A.!_ctlff.ti.t'-~S~ 
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